

Les personnages

Alix : La tornade imprévisible

Alix, c’est une boule d’énergie…épuisante. C’est la sœur cadette d’Elias. Elle peut être d’une fragilité désarmante, comme une petite terreur qu’il faut remettre dans le droit chemin toutes les dix minutes. Elle transforme chaque moment banal en scène mémorable, défend ses habitudes avec une mauvaise foi olympique, teste les limites… mais derrière son insolence adorable, il y a une sensibilité immense.

Samuel : Le grand frère qui tient la baraque

Samuel, c’est la colonne vertébrale du trio. Grand par la taille et grand par le cœur. Calme, posé, patient, philosophe… il a ce mélange de douceur et de force tranquille. Il peut passer d’un sourire à un regard noir qui fige tout le monde. Toujours responsable, il finit souvent par jouer le rôle du médiateur et du juge pour éviter le chaos. Il a toujours le mot juste, celui qui rassure et qui éclaire, sans jamais juger. Avec lui, on comprend mieux, on avance, on grandit et on devient meilleur. Elias et Alix sont ses petits frères et sœurs de cœur.

Elias : Le spectateur hilare malgré lui

Elias, c’est la douceur silencieuse du trio, celui qui apaise sans faire de bruit. Pour Samuel, il est plus qu’un ami, c’est : à la vie, à la mort ! D’une nature trop gentille et passant tout à sa sœur, Elias veille sur les autres avec son sourire discret et son humour tendre. C’est celui qui assiste au chaos en riant. Il observe Alix et Samuel comme si leur vie était une sitcom en direct. Il a une patiente d’ange et un cœur en or.
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SCÈNE “Les Retrouvailles XXL”

Personnages :

ALIX, petite, énergique, volcan miniature, insupportable par moments, mais le cœur sur la main. Loisir principal : emmerder son frère.

ELIAS, sensible, loyal, attachant, trop gentil.

SAMUEL, très grand, très famille, philosophe et démonstratif. Inébranlable. Meilleur ami d’Elias.

Samuel arrive au loin, bras ouverts, comme un géant en slow motion.

ELIAS Ah ben quand même ! On a failli finir fossiles avant tu arrives !

Elias et Alix courant vers lui : Samueeeeeeel !

SAMUEL Eliiiiassss !!!!! Alixxxxxxx !!!!

Dans un élan de joie incontrôlable, Samuel les prend dans ses bras, chacun leur tour.

SAMUEL Vous voilà enfin ! Mon Dieu qu’ils ont bonne mine ! Merci Seigneur, ils sont vivants !

Puis, en grand frère poule digne d’une mama italienne en panique, il leur attrape les joues, les pince comme s’il testait la fraîcheur de deux pêches au marché, leur ébouriffe les cheveux, et les inspecte sous toutes les coutures comme un agent de douane trop zélé.

SAMUEL Alix ! Tu as mangé ? Vraiment mangé ? Pas juste respiré au-dessus d’une assiette ? T’as pris tes vitamines au moins ? Toi aussi Elias ? Elias, regarde-moi dans les yeux, tu ne t’es pas nourri que de biscuits ?

ELIAS Détends-toi vieux ! Tout s’est très bien passé ! On est en pleine forme !

Puis, tellement heureux de se revoir, Elias et Samuel encerclent Alix dans un sandwich humain, chacun passant un bras autour de l’autre, écrasant Alix au milieu ! La pauvre tente de dégager ses bras…

ALIX (étouffée) Je… respire… plus… Les gars… je suis pas un coussin de voyage !

Ils resserrent encore, émus comme si ça faisait dix ans qu’ils ne s’étaient pas vus.

ALIX Arghhhh ! Je…j’étouffe !

ELIAS (les larmes aux yeux) Ça fait trop longtemps !

SAMUEL (ému aussi) Beaucoup trop longtemps !

ALIX (voix étouffée) Oui bah… si vous pouviez éviter de me renvoyer à Dieu directement… ce serait sympa.

Ils la relâchent enfin. Alix reprend son souffle comme si elle sortait d’un tsunami. Les deux hommes se regardent… Un silence. Puis un sourire complice.

ELIAS (les larmes coulant sur ses joues) Qu’estce que tu m’as manqué mon vieux… Qu’est-ce que tu m’as manqué…

ALIX Non mais attends… on dirait que tu retrouves ton fils perdu à la guerre. Elias, lâche-le un peu. Il revient de vacances, pas d’une expédition polaire. Il a juste survécu à trois averses et un kouign-amann…

SAMUEL (ouvrant les bras) Viens là, mon pote !

Et là, sans prévenir, les deux hommes se jettent l’un sur l’autre et s’enlacent.

ALIX (interdite) Non, mais vous vous êtes vu ? J’ai l’impression de regarder un documentaire animalier sur les ours bruns en période d’accouplement !

Ils se tapent dans le dos.

ALIX Vous faites quoi là ? Vous essayez de faire sortir un démon du dos ?

Les deux hommes n’écoutent même pas Alix. Ils restent ainsi à se serrer dans les bras.

ALIX (regardant la scène, consternée) Mais… Mais vous êtes sérieux ?

Elias, toujours dans les bras de Samuel, répond sans se détacher :

ELIAS Alix. C’est un câlin de retrouvailles masculines. Ça demande une préparation mentale… N’oublie pas que c’est mon meilleur ami, mon frère de cœur…

SAMUEL (toujours serré contre Elias) Tout à fait ! Et un échauffement. Beaucoup d’échauffement…

Ils continuent de se serrer comme deux buffles qui testent leur force.

ALIX (désespérée) Vous êtes ridicules. On dirait deux frigos qui s’embrassent…

Les deux hommes se séparent enfin, essoufflés comme après un combat de sumos.

ALIX Bon… maintenant qu’on a failli déclencher un séisme de niveau 8, on fait quoi ?

SAMUEL (large sourire et ouvrant les bras) On respire. On se recentre. On se reconnecte à la terre !

ELIAS Reconnecte-toi surtout à ta colonne vertébrale, elle a failli rendre l’âme !

Samuel bombe le torse, fier comme un paon.

SAMUEL Je suis en pleine forme ! J’ai survécu à la Bretagne !

Samuel ouvre son sac de voyage. Une avalanche d’objets improbables tombe au sol : un bol breton, un parapluie cassé, trois galettes, un caillou “porte-bonheur”, un mini phare en plastique, un pull marin taille baleine.

ALIX Mais… t’as pillé une boutique de souvenirs ou quoi ?

SAMUEL Non. J’ai “pris l’essentiel”.

ELIAS Le parapluie cassé, c’est essentiel aussi ?

SAMUEL C’est un symbole.

ALIX Un symbole de quoi ? D’échec ?

Samuel continue de sortir des objets. Il sort… une énorme boîte.

ELIAS C’est quoi ça ?

SAMUEL (toujours sourire jusqu’aux oreilles) Un puzzle de 5000 pièces ! Le Mont-Saint-Michel !

ALIX 5000 pièces ?! Mais t’as prévu de le finir avant ta retraite ?

SAMUEL Je pensais qu’on pourrait le faire ensemble.

Silence. Elias et Alix le regardent comme s’il venait de proposer une opération à cœur ouvert.

ALIX Samuel… On n’a jamais réussi à finir un UNO sans s’insulter…

ELIAS Et tu veux qu’on assemble 5000 morceaux de château médiéval ?

SAMUEL Oui.

ALIX Tu veux qu’on meure ?

ELIAS On va s’entretuer avant d’avoir trouvé les coins.

SAMUEL Mais non ! C’est un projet familial !

ALIX C’est un projet criminel.

Samuel, vexé, range le puzzle.

SAMUEL Bon… d’accord… Alors j’ai autre chose.

Il sort… un énorme paquet de caramels au beurre salé.

ELIAS Oh non. Pas les caramels au beurre salé…

ALIX Je refuse. La dernière fois, j’ai perdu une dent avec vos caramels !

ELIAS C’était une dent de lait.

ALIX J’avais dix-huit ans…

SAMUEL (fier) Bon… ok… alors j’ai autre chose.

Il fouille dans son sac. Alix et Elias se crispent.

ALIX Si ça pèse plus de cinq kilos, je pars.

Samuel sort un objet emballé dans un torchon. Silence dramatique.

ELIAS (catastrophé) Samuel… Qu’est-ce que c’est ?

SAMUEL (tout sourire) Un petit souvenir de Bretagne…

ALIX Si c’est un kouign-amann, je le mange. Si c’est autre chose, je hurle et je prends la fuite…

Samuel dévoile… une pierre énorme.

ELIAS Samuel. C’est un menhir !!!

SAMUEL (tout content) Oui ! Un tout petit.

ALIX SAMUEL !!!

ELIAS Ok, il a perdu la boule….On court !

FIN




SCÈNE “Alix, version “petit démon”

Alix et Elias vivent dans la maison de leurs parents disparus. Ils s’adorent, mais Alix passe son temps à emmerder son frère ainé. C’est plus fort qu’elle : provoquer Elias est son sport national, son carburant, sa vocation.

Samuel a élu domicile dans la chambre d’amis et s’est autoproclamé médiateur officiel entre les deux. Quand Alix et Elias s’écharpent, Samuel intervient et quand ils ont besoin de soutien, il relativise, il rassure avec sa philosophie qui fait grandir. Bref : c’est le grand-frère qui remet de l’ordre dans le chaos ! Seulement, ce matin-là, Alix est en forme… TRES TRES EN FORME…

Dans le canapé du salon, Samuel et Elias lisent tranquillement. Elle s’approche d’Elias… et lui souffle dans l’oreille.

ALIX Pssssst. T’es concentré ?

Elias sursaute, mais ne répond pas. Alix sourit. Elle recommence.

ALIX Pssssst. Tu lis quoi ? Un truc ennuyeux ? Un truc triste ? Un truc avec des mots ?

Elias serre les dents. Ne dit rien. Alix se penche encore plus près.

ALIX Tu veux que je te fasse le résumé ? Je suis très forte en résumés. Même quand j’ai pas lu.

Samuel lève les yeux au ciel. Alix attrape un coussin… Et le pose sur la tête d’Elias.

ALIX Voilà. Maintenant t’es plus beau.

Alix se marre. Elias ferme les yeux. Respire. Ne dit rien. Alix lui tapote la joue.

ALIX Ohhh il dit rien... Il boude... Il fait sa petite victime silencieuse !

Samuel soupire.

SAMUEL Alix…

Alix ne l’écoute pas. Elle continue de titiller Elias.

ALIX Tu veux que je te lise un passage frérot ? Avec ma voix dramatique ? Tu vas adorer.

Elias devient rouge. Toujours silencieux.

SAMUEL Alix, une fois…

Alix ne réagit pas. Elle tire doucement sur la manche d’Elias.

ALIX Ohhh regarde, t’as un fil. Attends, je tire dessus.

Elias panique.

ELIAS NON NON NON TOUCHE PAS À ÇA !!!

Alix éclate de rire.

SAMUEL Alix. Deux fois…

Alix continue comme si de rien n’était. Elle se met à imiter Elias en train de lire. Elias cache son visage dans ses mains. Samuel ferme son magazine. Lentement.

ALIX Eh franchement, tu pourrais faire un effort pour m’écouter… en plus, je parle italien maintenant. Attends, je te dis une phrase… (elle se penche, lui bloque la vue du livre avec sa tête, très près) Ascoltami bene, fratellino… se tu continui a ignorarmi, giuro che ti mordo. (elle se redresse, fière) Voilà. C’était italien ! Et maintenant tu peux lire !

SAMUEL Alix. Trois fois…

Alix se retourne, prête à répondre une bêtise… Mais Samuel se lève. S’avance. La saisit doucement par les épaules… et la remonte comme un petit chaton récalcitrant pour la mettre à hauteur de son visage. Alix se fige instantanément. Samuel la regarde droit dans les yeux. Calme. Très calme.

SAMUEL Tu. Te. Calmes.

Silence total. Alix ne bronche plus. Même Elias n’ose plus respirer. Samuel la repose. Elle remet sa mèche en place, vexée comme un chat qu’on a déplacé sans son accord. Elle croise les bras, tourne la tête et lâche d’un ton boudeur :

ALIX Très bien. Je parlerai plus ! De toute façon, personne ne respecte mon génie.

Elle va s’asseoir sur une chaise, dos droit, bras croisés, lèvres pincées, l’air d’une reine offensée. Elias la regarde… et explose de rire.

ELIAS Regardez-la ! On dirait une petite poule vexée qu’on a déplacée de son perchoir !

Alix se retourne, prête à répliquer, le doigt déjà levé :

ALIX Ohhhhh !!!Pardon ?! Une poule ? Tu viens vraiment de me traiter de POULE là ??? Répète. Sérieusement. Je t’écoute…

Elle s’interrompt net. Samuel s’est approché derrière elle. Très calmement. Très lentement. Il pose une main sur le dossier de la chaise.

SAMUEL Attention… à ce que tu vas dire Alix…

Alix déglutit. Samuel se penche légèrement, voix grave mais amusée :

SAMUEL …si tu ne veux pas re-voler comme un lustre.

Silence. Alix cligne des yeux. Une fois. Deux fois. Puis elle murmure, minuscule :

ALIX … je retire ce que j’allais dire.

Elias éclate de rire, plié en deux.

ELIAS INCROYABLE ! Elle a capitulé ! Alix “l’insoumise” a capitulé ! Il faut que je filme ça, on ne va jamais me croire !!!

ALIX Je ne capitule pas. Je fais une pause stratégique.

Samuel secoue la tête, hilare et se rassoit. Alix se renfrogne encore plus, bras croisés, boudeuse jusqu’au bout. Elias et Samuel reprennent tranquillement leur lecture.

ELIAS (au bout d’un moment) Alors, Madame Bouderie… tu vas rester comme ça encore longtemps ?

Alix tourne la tête, outrée.

ALIX Je boude pas. Je réfléchis à ma vengeance. C’est différent.

Elias et Samuel éclatent de rire. Alix, piquée au vif, se redresse et lâche LA enfin…LES phrases de trop :

ALIX Et puis d’abord… Samuel, tu sais… être grand, ça impressionne peut-être les autres. Moi, ça me donne juste envie de te demander la météo là-haut ! Sérieux, il fait pas trop froid dans la stratosphère ? T’as pas de givre sur les épaules ?

Silence. Elias ouvre grand la bouche.

ELIAS Oh non… Elle a osé…

Alix sourit, fière d’elle. Jusqu’à ce que Samuel se lève. Lentement. Très lentement. Le genre de lenteur qui fait regretter toute une vie de mauvaises décisions. Alix se fige. Samuel avance et se penche légèrement vers elle, toujours très calme.

SAMUEL Espèce de petite morveuse… tu sais que tu peux tenir dans la poche de ma veste ? Répète ce que tu viens de dire… pour voir.

Alix blêmit.

ALIX Non. C’est bon. J’ai… j’ai fini de parler.

Samuel croise les bras, imposant. Alix lève les mains en signe de reddition, mais Samuel la saisit par les épaules et commence à la lever doucement de la chaise.

ALIX S’il te plaît… pas le lustre. J’arrête. Je deviens muette. Je deviens une plante verte. Un ficus. Promis !

Samuel la fixe encore une seconde. Puis il la lâche. Alix souffle, soulagée.

ALIX Samuel, regarde. Je deviens un ficus. Un ficus qui parle pas. Un ficus très calme.

Elle se lève, marche vers la porte. Puis se retourne, un sourire minuscule.

ALIX Mais… un ficus qui peut marcher…tu vois, se diriger vers la porte et courir vite, hein ? Très vite ! (elle détale) Complètement malade…il est complètement malade… !

Elias et Samuel sont hilares et se cachent la tête dans les revues.

FIN




SCÈNE “Une vraie amitié”

Le salon est calme. Samuel lit, Elias range des papiers. La maison respire doucement. La porte s’ouvre. Alix entre. Les yeux un peu rouges. Le visage fermé. Elle ne dit rien, mais tout en elle crie. Samuel relève la tête immédiatement. Elias aussi.

SAMUEL Alix… qu’est-ce qu’il y a ?

Elle hésite. Elle serre ses manches entre ses doigts. Puis elle lâche, d’une voix cassée :

ALIX J’en ai marre…

Elias s’approche, inquiet, et lui pose la main sur l’épaule.

ELIAS De quoi ? De quoi sœurette ?

Elle inspire, tremble un peu.

ALIX De… De croire qu’une amitié entre un garçon et une fille, ça peut exister. De croire que je peux juste… être amie. Sans qu’on me demande plus. Sans qu’on me regarde autrement. Sans qu’on attende quelque chose que je ne veux pas donner.

Elle relève les yeux, pleins de larmes.

ALIX Moi je veux juste… Être prise dans les bras. Comme une amie. Comme une petite sœur. Comme un être humain qui a besoin de douceur. Pas comme… Pas comme un truc qu’on désire.

Sa voix se brise. Elle baisse la tête. Elias s’avance et la prend doucement par les épaules.

ELIAS Alix… Tu sais… tous les garçons ne sont pas comme ça.

Elle secoue la tête.

ALIX Faux. J’en ai rencontré assez pour savoir que… quand je veux juste parler, eux veulent autre chose. Quand je veux juste rire, eux veulent aller plus loin. Quand je veux juste un câlin… Ils pensent que c’est une invitation.

Elle respire, profondément, puis ajoute avec une vérité qui tombe comme une pierre dans l’eau :

ALIX Et puis… nos parents sont morts récemment. Alors, ça peut paraître bizarre, pour les gens, de vouloir encore, être consolés comme des enfants. Mais ce qu’ils ne comprennent pas… c’est qu’on n’a pas vraiment eu de parents avant non plus. On était orphelins bien avant leur mort. Alors ce câlin… ça reconstruit. Ça apaise. Ça nourrit. Ça fait juste du bien. Parce que c’est sain et pur.

Alix essuie une larme avec le revers de sa manche. Elias reste sans voix. Touché. Désarmé. Samuel se lève. Il s’approche d’elle et s’accroupit pour être à sa hauteur.

SAMUEL Alix… Regarde-moi.

Elle relève les yeux.

SAMUEL Et moi ? Tu crois que tu dois avoir peur de moi ?

Elle ouvre la bouche, surprise.

SAMUEL Tu es ma petite sœur de cœur Alix. Depuis le premier jour. Je n’ai jamais eu d’autre pensée. Et je n’en aurai jamais. Jamais. JAMAIS.

Alix cligne des yeux. Une larme tombe. Puis une autre.

SAMUEL Tu n’es pas un objet. Tu n’es pas une promesse. Tu n’es pas un terrain de chasse. Tu es Alix. Et ça suffit. Ça suffira toujours.

Alix se cache un peu pour pleurer. Samuel s’avance aussitôt. Il ne réfléchit pas. Il ne calcule pas. Il réagit comme un grand frère qui voit sa petite sœur s’effondrer : il glisse ses mains sous ses bras, la soulève d’un geste sûr et la garde serrée contre son torse, la maintenant en hauteur, comme on prend un enfant qu’on veut protéger. Un câlin qui répare. Alix s’accroche à lui comme si elle avait attendu ce moment depuis des années.

ALIX Merci…

Elias regarde la scène. Ses yeux brillent. Il murmure, la voix tremblante :

ELIAS Samuel… Ce que tu fais… C’est magnifique. Tu sais exactement ce que tu dois faire et pourquoi tu le fais. (s’adressant à sa sœur) Tu vois que ça existe une vraie amitié, sans ambigüité.

Alix acquiesce de la tête et commence à s’apaiser.

SAMUEL Alix… Elle a besoin d’être protégée. D’être tenue. D’être rassurée. Comme une petite sœur qui n’a pas eu assez de bras autour d’elle dans sa vie. Rien d’autre que de la tendresse. De la responsabilité et le bonheur de la voir respirer à nouveau. C’est ça, être un grand frère. C’est être un refuge, pas un danger.

ELIAS Tu es un ami exceptionnel…

SAMUEL (regardant Elias) Je suis là pour ça, non ? Pour être la famille que vous n’avez pas eue.

Elias sourit. Un sourire doux, sincère.

ELIAS Ils me manquent… À moi aussi.

Samuel tourne la tête vers lui. Son regard se brise un peu. Il tend un bras, sans lâcher Alix.

SAMUEL Viens là, mon pote. Mon petit frère de cœur…

Elias s’approche. Samuel l’attire contre lui. Un trio serré. Un trio qui guérit. Elias ferme les yeux. Samuel les tient tous les deux, solide, immobile, comme un pilier. Puis il murmure, la voix douce :

SAMUEL Vous n’êtes pas seuls et vous ne le serez jamais. Ni aujourd’hui. Ni demain. Jamais.

L’étreinte se défait. Il repose Alix. Elle essuie ses joues. Elias renifle discrètement. Samuel les regarde… et quelque chose change dans son regard. Une douceur. Une fatigue. Une vérité qui remonte. Elias le remarque immédiatement.

ELIAS Samuel… Ça va ?

Il sourit. Un sourire un peu fragile.

SAMUEL Oui. C’est juste que… Ça me fait quelque chose, tout ça.

Elias s’assoit à côté de lui.

ELIAS Quoi donc ?

Samuel inspire. Longuement. Comme s’il n’avait jamais dit ça à personne.

SAMUEL Vous savez… On croit toujours que c’est moi le solide. Le pilier. Le grand frère qui tient tout. Celui qui rassure, qui protège. Mais la vérité… C’est que vous me portez autant que je vous porte.

Alix fronce les sourcils, touchée.

ALIX Comment ça ?

SAMUEL Quand je vois que je
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